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«Pour moi, on peut débattre
du scrutin majoritaire»
FÉDÉRAL Le Premier ministre plaide pour la démocratie directe

Les étudiants de l'DCL ont eudroit à leur petit scoop du
Premier ministre. Charles Mi-
chel donnait ce mercredi le pre-
mier cours de science politique à
l'université louvaniste. Et puis-
qu'il était question de science
politique, il leur a annoncé qu'à
titre personnel, il était favorable
à un débat autour du scrutin
majoritaire. «Je parle en mon
nom personnel, car ce gouverne-
ment n'a pas la majorité pour ré-
viser la Constitution, mais ac-
tuellement, le scrutin est propor-
tionnel, avec un système de com-
promis. Cela crée des
frustrations pour les citoyens
car aucun parti ne peut exécuter
son programme à 100 %. Dans
d'autre pays, le scrutin majori-
taire permet aux gens d'avoir un

droit de décision sur la composi-
tion des gouvernements. Ce sys-
tème n'est pas parfait non plus,
mais ce sont des sujets à aborder
avec un esprit ouvert », a-t-il dé-

claré en réponse à un étudiant
qui lui disait la frustration ré-
pandue auprès des citoyens
d'avoir un droit de cité.
Charles Michel a argumenté:

«C'est un sujet important. Le
modèle démocratique, il faut se
demander comment le rendre to-
nique. Il faut casser les codes, un
peu comme les réseaux sociaux,
ou Uber, dans un autre do-
maine. Ilfaut se demander com-
ment riformer l'interaction entre
la politique et le citoyen. A titre
personnel, j'estime qu'ilfaut plus
de démocratie directe. Je suis fa-
vorable aux consultations popu-
laires, aux riférendums. » La se-
maine dernière, dans nos co-
lonnes, Laurette Onkelinx indi-
quait qu'elle serait favorable au
tirage au sort de citoyens pour
composer la moitié au moins du
sénat. Charles Michel s'est dé-
claré ouvert. «Ce sont des sujets
que je trouve utiles et intéres-
sants. »
Durant son exposé, le Premier

ministre s'est livré à une descrip-
tion et une défense de son action
politique. «On peut reprocher
beaucoup à ce gouvernement,
mais pas de ne pas décider », a-
t-il dit, répétant ainsi l'une de
ses phrases fétiches. Concernant
la nature exceptionnelle du gou-
vernement actuel, avec la N-VA
au fédéral, un seul parti franco-
phone dans la coalition, et «la
présence totalement inédite du
PS dans l'opposition », le Pre-
mier ministre a parlé aux étu-
diants de «transgression par
rapport à ce qui se produisait
depuis un quart de siècle.»
Les étudiants ont ensuite

bombardé le Premier ministre
de questions. Des questions gen-
tilles ? « C'est sans doute le rriflet
de l'opinion, a dit le Premier mi-
nistre. Je pense que l'action du
gouvernement est mieux perçue
par l'opinion que par les médias
et les communicants », a-t-il dé-
claré à quelques journalistes. _
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